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Jean-Philippe Cotis succède
à Jean-Michel Charpin, limogé
de la direction de l’Insee
Le directeur général de l’Insee,
Jean-MichelCharpin,aenvoyéhier
après-midiunmessagederemercie-
mentaux6.000agentsdecettedirec-
tion. Demain, en Conseil des mi-
nistres, le gouvernement officia-
lisera son remplacement par Jean-
Philippe Cotis, économiste en chef
de l’OCDE depuis 2002 (« lese-
chos.fr » d’hier).Cechangement de
directionà la têtedel’unedesdirec-
tions les plus sensibles du ministère
des Finances n’est pas une surprise,
tant les polémiques ont été nom-
breuses sur la statistique publique
ces dernières années.

AnciencommissaireauPlan,oùil
avait marqué par un rapport sur les
retraites, réputé de gauche, Jean-

Michel Charpin avait été nommé
parlegouvernementRaffarindébut
2003. Un an plus tard, la mesure du
pouvoir d’achat de l’Insee avait été
vivement contestée par le distribu-
teur Michel-Edouard Leclerc. De
cette période datent aussi les mau-
vaises relations de Jean-Michel
CharpinavecNicolasSarkozy,alors
ministre de l’Economie. Dernière
polémique en date, l’Insee avait
annoncé,encatiminien janvierder-
nier,renonceràpubliersonenquête
annuellesurlechômage,ouvrantles
soupçons,àquelquesmoisde l’élec-
tion présidentielle, d’une interven-
tion politique.

Parmi les autres noms cités ces
derniersmois pour remplacer Jean-
Michel Charpin circulaient ceux de
Jean-Luc Tavernier, ancien direc-
teur de l’Acoss aujourd’hui direc-
teurdecabinetd’EricWoerth,et de
Philippe Bouyoux, directeur à la
Direction générale du Trésor et de
la politique économique. Celui
d’OlivierGarnier,de la Société Gé-
nérale, a également été évoqué.

Faire preuve d’indépendance
Diplômés tous trois de l’Ensae,
l’école de statistique placée sous
l’égide de l’Insee, leur profil était a
priori plus conforme que celui de
Jean-Philippe Cotis. Ce dernier,
passé par l’Essec et l’ENA, a dirigé
la direction de la prévision à Bercy,
maisiln’estpasunstatisticien,cequi
ne manque pas de surprendre
nombre d’agents de l’Insee. « Sa
tasse de thé, c’est la politique écono-
mique et il peut reprendre unrôle de
conseillerdugouvernementqu’avait
perdu Jean-Michel Charpin », juge
toutefois un cadre de l’Insee, qui
souligne : « En revanche, il n’a ja-
mais dirigé de grande administra-
tion. »

Jean-Philippe Cotis, qui a limité
ses prises de parole publiques à
l’OCDE, devra faire la preuve de
son indépendance face au pouvoir
politique toutensachant communi-
quer sur les dossiers les plus polé-
miques, cequiamanquéàJean-Mi-
chelCharpin.L’avenirdel’Inseefait
actuellement partie des dossiers
examinés dans le cadre de la revue
générale des politiques publiques.

V. L. B.

Une longue expérience
de Bercy

Agé de cinquante ans,
Jean-Philippe Cotis, diplômé de
l’Essec et de l’ENA, débute sa
carrière en 1982 à la direction de la
prévision du ministère de
l’Economie, avant de rejoindre, de
1986 à 1988, le FMI en tant
qu’économiste. Il retourne ensuite à
Bercy, où il restera quatorze ans.
Tout d’abord en tant de chef de
bureau à la direction de la prévision
puis, en 1993 et 1994, comme
conseiller technique du ministre
Edmond Alphandéry. En 1997, il est
nommé directeur de la prévision,
poste qu’il occupe jusqu’en 2002,
année où il rejoint l’OCDE en qualité
d’économiste en chef. Il a par ailleurs
présidé le Centre d’étude de l’emploi
(CEE) de 1994 à 2002.
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